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L’atelier international 2018 du Mastère AMUR est construit autour d’un séjour de terrain à Tôkyô et 

structuré autour de trois temps : 

 

- une période de préparation à l’Ecole des Ponts, avec une synthèse des travaux des années 

précédentes, prolongée par une recherche sur une problématique donnée et une collecte de 

données relatives au repérage du site de projet ; 

 

- une période d’investigation du terrain in situ complétée par des visites d’opération et des 

rencontres avec des acteurs de l’aménagement ; 

 

- un  travail de projet à l’École des Ponts de retour à Paris,  présenté devant un jury lors de deux 

rendus intermédiaire et final.  

 

L’atelier sera encadré par Nathalie Roseau et Jacques-Jo Brac, et recevra l’appui pédagogique sur 

place de Rémi Scoccimarro, géographe, maître de conférences en langue et civilisation japonaise à 

l’Université de Toulouse, actuellement en séjour de recherche à la Maison franco-japonaise de Tokyo. 
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 Objectifs de l’atelier international 
 

L’atelier international est destiné à former les étudiants aux démarches de projet à l'étranger dans les 

domaines de l’aménagement et de l’urbanisme. Il est à la fois l’occasion d’explorer et de comprendre 

un contexte métropolitain dont le cadre, les références et les réalisations, sont inédits par rapport aux 

expériences européennes, et de perfectionner des méthodes d’analyse, d’élaboration de stratégies et de 

proposition d’aménagements qui peuvent être opératoires dans cette situation.  

 

Le choix du Japon et de sa métropole-capitale Tôkyô comme terrain d’investigation pour l’atelier, 

répond à l’ambition poursuivie par le Mastère, d’une ouverture internationale qui entend offrir un 

décentrement sur des situations métropolitaines différentes et faire écho en même temps à celles que 

nous connaissons dans nos villes occidentales. 

 

En effet, le Japon présente une tradition urbanistique moderne que l’on peut qualifier d’hybride, 

mêlant des emprunts historiques aux sociétés occidentales et leurs adaptations à un contexte local 

spécifique. Tôkyô en est depuis un siècle et demi le laboratoire d’expérimentation et d’application, 

tant en raison de son statut de capitale et d’image de la nation, qu’en raison des temporalités courtes de 

ses cycles de renouvellement urbain (destructions et reconstructions fréquentes, qu’elles soient subies 

ou organisées). De ce contexte particulier sont nées des pratiques d’aménagement singulières, riches 

d’inventions, qui bousculent les nôtres et ouvrent des perspectives de réflexion originales. L’hypothèse 

de cet atelier consiste à opérer le processus inverse en posant le « modèle » tokyoïte comme source et 

lieu d’expérimentation croisée et prospective de nos propres pratiques d’aménagement. 

 

Miroir de l’Occident, le Japon rencontre aussi les phénomènes les plus aigus des pays industrialisés et 

métropoles post-industrielles, souvent à des degrés extrêmes. Croissance urbaine et industrielle 

fulgurante après-guerre, décroissance démographique et vieillissement aigu de la population depuis le 

début du XXIe siècle, crise énergétique majeure depuis Fukushima, par exemple, constituent des 

contextes où les disciplines de l’urbanisme et de l’aménagement se réinventent, parfois de manière 

accélérée et innovante. 

 

Ce déplacement (culturel et professionnel) sur un terrain qui constitue à nos yeux, un cas unique, 

s’inscrit dans le cadre d’une formule pédagogique éprouvée – un atelier de projet - qui met les 

étudiants en situation d’être observateurs et acteurs, et permet d’élargir les perspectives en 

approfondissant les pratiques de l’aménagement en Europe et plus particulièrement en France. Le 

terme de projet est ici entendu au sens des finalités et des conditions de la transformation d’une 

situation urbaine donnée. C’est dans cette perspective qu’est conçu le séjour d’une dizaine de jours 

organisé sur place, dont l’objectif est de mener une enquête approfondie des sites de projet et de leur 

contexte urbanistique. Cet atelier in situ doit être considéré comme une expérience professionnelle en 

soi, celle d'une équipe d'urbanistes appelée à travailler sur l'avenir et la transformation d'un site 

d'envergure, dans un contexte différent de celui dans lequel nous sommes habitués à œuvrer. Dans ce 

cadre, le séjour est articulé autour de quelques jalons encadrés et de journées quasi exclusivement 

consacrées à l’enquête des équipes d’étudiants. L’ensemble des informations alimentera le travail 

d'analyse et de propositions des deux mois suivants. 

 

Loin d’être un module isolé, l’atelier international s’inscrit dans la réflexion du Mastère sur la grande 

échelle et en particulier sur le Grand Paris qu’il accompagne au travers du programme annuel de 

projets de fin d’études et dont il suit l’actualité de sa progression au travers des questionnements dont 

s’enrichissent les cours et les séminaires dispensés au sein de la formation. C’est aussi dans cette 

perspective que nous souhaitons inscrire les travaux de l’atelier international en faisant dialoguer le 

terrain tokyoïte avec les questionnements en cours sur la construction du Grand Paris.  
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Principes pédagogiques  
 

L’enseignement dispensé repose autant sur une démarche de pensée que sur un exercice d’urbanisme 

et d’aménagement sur une grande métropole internationale. Les principes pédagogiques du 

programme de l’atelier résultent de ces objectifs.  

 

À l’échelle du Grand Tôkyô et de sa gouvernance unique, nombre de problématiques similaires à 

celles du Grand Paris sont à l’œuvre, tant au niveau de l’actualité (futurs Jeux Olympiques) qu’au long 

cours (fleuves, mobilité, densités, usages, risques, énergie, rural). Dans cette perspective, nous 

proposons cette année d’interroger le territoire de la baie de Tôkyô, selon des problématiques et des 

sites d’investigation, qui seront élaborés et définis par les 4 équipes d’étudiants. A travers l’analyse 

des enjeux qui les caractérisent et l’identification de sites qui les incarnent, les quatre problématiques 

retenues à l’issue de la phase préparatoire constitueront le socle de la réflexion à la fois théorique et 

projectuelle menée par les équipes sur l’ensemble de la baie de Tokyo. Inscrit dans la spatialisation de 

ces problématiques, le travail de projet conduira à la conception d’actions à différentes échelles 

spatiales et temporelles, à l’appui d’une réflexion sur leur mise en œuvre. 

 

Par le passé, les éditions successives de l’atelier Grand Paris-Grand Tokyo, ont donné lieu à une série 

de travaux, d’analyse et de projet1, que les équipes d’étudiants devront également mobiliser afin d’en 

tirer des enseignements pour leur propre démarche. Il s’agit ici de tirer tout le parti de cette 

bibliographie grise produite par le Mastère dans le cadre de l’atelier, et de capitaliser sur ces 

expériences pour produire le travail de cette année. 

 

Inscrite dans la problématique retenue par chaque équipe, la démarche de projet devra respecter trois 

principes.  

. S’inscrire dans des temporalités successives (courte, moyenne, longue durée) qui construisent le 

projet comme un scénario. 

. Articuler les différentes échelles spatiales, opérationnelles, etc.  

. Préciser les hypothèses et objectifs auxquels répondent les stratégies élaborées. 

 

Quatre thèmes sont proposés pour guider le travail d’observation, d’analyse et de recherche de sites de 

projet.  

 

La ville dé-carbonée : Tokyo souhaite s’engager dans une transition en profondeur de ses bâtiments, 

de ses transports, de son énergie, de son alimentation, de ses déchets. Ces transformations requièrent 

une évolution simultanée d’usages et d’infrastructures, tout en soulevant des questions importantes de 

financement et de gouvernance. Avec quels leviers, sur quelles portions du territoire et avec quels 

acteurs engager ce défi? 

 

La ville revitalisée : Menacés de potentiel vieillissement, d’appauvrissement social, de décrochage 

économique ou de perte d’identité, les différents quartiers de Tokyo cherchent à retrouver des modèles 

d’aménagement propices à articuler communautés et activités. Comment réfléchir par une modernité 

programmatique renouvelée à favoriser l’attractivité de la ville? 

 

La ville frontière : Mégalopole aux limites indiscernables, Tokyo est également une mosaïque de 

micro quartiers aux imbrications complexes, marqués de l’empreinte clivante des infrastructures qui 

redistribuent régulièrement ses atouts et modifient ses rapports de forces.  Comment à la lecture du 

palimpseste  urbain et politique,  réarmer des dynamiques projectuelles fécondes et durables ? 

 

La ville équipée : Capitale plusieurs fois détruite et reconstruite, Tokyo n’a jamais eu de scrupules ni 

de difficultés à implanter selon les besoins sociaux, les modes politiques ou l’opportunisme 

                                                 
1 Pour chaque thématique, un dossier téléchargeable sur le site educnet regroupe les travaux correspondants (rapports 

thématiques et rendus finaux) référencés sous leur titre original. 

Pour les dossiers thématiques, il sont référencés comme suit : Année-1T-Thème 

Pour les rendus finaux : Année-2R-Titre.  
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économique, les équipements de son développement. Quels sont les nouveaux enjeux urbains, 

métropolitains, territoriaux ou internationaux, auxquels doivent faire face les acteurs publics et privés, 

justifiant une inflexion de la pensée sur le patrimoine fonctionnel capitalisé depuis la seconde guerre 

mondiale ? Selon quels nouveaux axes orienter les programmations d’équipements et d’usages dans 

les projets urbains ?   

 

Ces thèmes devront être appréhendés selon trois temporalités : celle de l’opérationnalité immédiate 

(2020), celle de la mise en place d’une opération d’aménagement (2030) enfin celle plus ample du 

développement d’une stratégie urbaine multidimensionnelle (2040). 

 

L’échelle d’observation et de projection doit permettre à chaque équipe de naviguer entre une 

appréhension forcément imparfaite du métabolisme métropolitain tokyoïte dans ses grands 

déterminants, et une échelle de projet nécessairement plus restreinte, mais comparable à celle 

manipulée dans l’atelier métropolitain, de l’ordre d’une ou deux centaines d’hectares bien compris et 

maîtrisés par l’arpentage et la documentation rassemblée. 

 
La démarche par scénarios que nous suggérons permettra de tester des hypothèses d’aménagement à 

partir de processus maîtrisés à court, moyen et long termes — et non de répondre à un « problème » à 

l’aide d’une solution figée. Les formes de ces constructions (narratives, fictionnelles, figuratives, etc.) 

ne sont pas imposées et font partie du travail de conception des équipes. Les stratégies qu’elles 

déploient comportent des axes de travail sur la programmation, les projets concrets et les actions 

incitatives à mener, dont l’articulation cohérente doit concourir à donner corps au scénario. Ce travail 

par scénarios permet de manier autant les instruments de la planification stratégique, du projet urbain 

que ceux de l’aménagement, d’envisager concrètement la fabrique de la ville, sous la forme d’un 

synopsis qui met en jeu les acteurs, les leviers, les outils, les projets. Cette approche fondée sur le 

processus, répond à la logique d’urban planning que promeut le mastère AMUR. 

 

 

Problématiques, sites, projets : Les trois phases de l’atelier 
 

1. La première phase du travail consistera pour chaque équipe à définir une problématique de travail à 

partir de laquelle ils repéreront un site potentiel de projet situé dans la baie de Tokyo. Pour ce faire, les 

étudiants procèderont, en parallèle des recherches bibliographiques, à une relecture des travaux des 

années précédentes, suivie d’une synthèse et d’une reformulation permettant de capitaliser sur les 

résultats des sessions précédentes et d’expliciter leur problématique (ce dans une perspective 

internationale). Cette définition sera accompagnée du choix a priori d’un terrain qui leur paraît 

particulièrement riche pour explorer de manière située leur problématique, en termes d’enjeux comme 

de projets. Ce travail conduira à la production d’un dossier thématique, faisant l’objet d’un premier 

rendu à l’Ecole des Ponts, clôturant la première phase de l’atelier. Le rendu oral se fera en anglais, 

devant le public AMUR auquel se joindront les étudiants japonais en séjour à l’Ecole des Ponts, 

accompagnés de leurs enseignants de l’Université de Tokyo (TODAI). 

 

2. Le séjour in situ permettra d’une part de confirmer la validité du site au regard de la problématique 

traitée, d’autre part, de mener toutes enquêtes de terrain permettant d’élaborer un diagnostic des 

enjeux du site au regard de la problématique reformulée. 

 

3. Au retour à l’Ecole des Ponts, s’engagera la phase proprement dite de projet, qui, pour l’efficacité 

du travail, se déroulera selon trois temps - analyse, stratégie, actions -, étant entendu que ces trois 

termes s’entremêlent dans une réflexion sur le projet. Les travaux présentés lors des jurys 

intermédiaire et final devront enfin être constitués sous la forme d’un seul document papier, en langue 

française pour le rendu intermédiaire, en langue anglaise pour le rendu final, permettant leur 

appropriation par les promotions à venir, et les différents interlocuteurs du Mastère (japonais et 

français) 
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Mode de travail et déroulement de l’atelier 
 

L’atelier se déroule de début février à début juin 2018 selon trois séquences : 

 

1_ Une phase préparatoire et exploratoire  

Du 2 février au 6 mars : 4 séances dont un rendu 

 

Le lancement de l’atelier est programmé avec une courte présentation introductive qui aura lieu le 2 

février. A partir de cette date, les étudiants se répartiront par groupe de travail pluridisciplinaire de 4 à 

5 personnes pour mener leurs recherches bibliographiques et analyser les travaux des éditions 

précédentes qui leur auront été communiqués préalablement. Ces lectures, leur synthèse raisonnée, et 

une première esquisse de leur problématique, seront présentées lors de la première séance d’atelier qui 

aura lieu le lundi 12 février et sera précédée d’une conférence introductive de Corinne Tiry-Ono. 

 

Le travail qui se déroulera jusqu’au 6 mars, a deux objectifs :  

- aboutir la synthèse et la formulation de la problématique retenue au prisme de références 

internationales (notamment européennes). 

- Identifier un ou plusieurs sites permettant l’exploration de la problématique reformulée au travers du 

projet. 

Il s’agira également d’élaborer un fond d’étude cartographique pour guider la phase d’exploration de 

la métropole japonaise, que les étudiants feront de manière autonome. 

 

2_ Une phase in situ  

Du 16 mars au 25 mars inclus (les enseignants seront présents du 17 au 24 inclus) 

 

Le séjour in situ constitue le deuxième cadre de travail. Il permet une confrontation à la réalité 

tokyoïte, tant de sa matérialité construite que de ses modes de vie, éclairée par des intervenants locaux 

spécialisés (acteurs, chercheurs, praticiens). À l’échelle des sites choisis par chaque équipe 

d’étudiants, il s’agit de mener un travail de compréhension (relevés, enquêtes, etc.) et d’extrapolation 

(premières hypothèses), à partir de la problématique retenue (à réévaluer après l’exploration in situ). 

Permettant une enquête de terrain, cet atelier in situ d’une dizaine de jours doit être considéré comme 

une expérience professionnelle en soi, celle d'une équipe d'urbanistes appelée à travailler sur l'avenir et 

la transformation de situations d’envergure. Cet atelier in situ bénéficiera de la contribution de Rémi 

Scoccimarro au titre des rencontres et des échanges qui seront programmés sur place. 

 

En plus des séances de debriefings et de la journée de terrain commune aux enseignants et aux équipes 

d’étudiants, le séjour in situ prévoit 3 demi-journées de rendez-vous, couplant la visite d’une opération 

d’aménagement et la rencontre d’un acteur caractéristique de l’aménagement. 

 

3_ Une phase projet  

Du 26 mars au 8 juin : 7 séances dont deux rendus (intermédiaire et final) 

 

Le troisième et dernier cadre de travail consiste, au retour et en équipe, à mener l’analyse et construire 

les scénarios de projet et d’action. L’ensemble du travail donnera lieu à deux rendus, intermédiaire et 

final, devant un jury composé des enseignants et d’invités extérieurs. 
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PLANNING DES SEANCES 

 

1_ Phase préparatoire et exploratoire 

 

Vendredi 2 février 2018, 9-10h 

Présentation du programme de l’atelier international par les enseignants.  

 

Lundi 12 février 2018, 9-14h 

Conférence de Corinne Tiry-Ono suivie de l’examen groupe par groupe des productions 

Vendredi 16 février 2018, 9-13h 

Lundi 26 février 2018, 9-13h 

Examen groupe par groupe des productions.  

 

Séminaire franco-japonais (un programme détaillé sera diffusé ultérieurement) 

Public composé du Mastère AMUR (étudiants+enseignants) et des étudiants japonais en séjour à 

l’ENPC (avec leurs enseignants de Todai). 

Lundi 5 mars, 9-13h  

Echanges entre profs/étudiants japonais et profs/étudiants AMUR sous la forme d’interventions sur les 

enjeux du Grand Paris et du Grand Tôkyô. Discussion initiée par les étudiants et enseignants. 

Mardi 6 mars 2018, 9-13h 

Rendu final de la première phase de l’atelier (30’ par équipe, en anglais) 

La séance se déroulera selon deux temps. Premier temps de présentation en anglais par les étudiants 

suivie d’un débat avec les japonais présents. Deuxième temps en français de retour des enseignants et 

de débriefing. 

 

Mercredi 7 mars 2018, transmission du document PDF du dossier thématique (en français) 

 

2_ Phase in situ 

Voir infra. 

 

3_ Phase projet 

 

Vendredi 30 mars 2018, 9-13h 

Lundi 9 avril 2018, 9-13h 

Lundi 23 avril 2018, 9-13h 

Examen groupe par groupe des productions des équipes 

 

Vendredi 4 mai 2018, 9-13h : Rendu intermédiaire de la phase analyse-stratégie (30’ par équipe) 

 

Lundi 14 mai 2018, 9-13h 

Lundi 28 mai 2018, 9-13h 

Examen groupe par groupe des productions des équipes 

 

Vendredi 8 juin 2018, 9-13h : Rendu final (30’ par équipe) 

 

Lundi 11 juin 2018, transmission du dossier PDF final de l’atelier accompagné d’une synthèse en 

anglais 

 

EVALUATION 

 

L’atelier donnera lieu à des présentations en mode atelier par groupe ou en mode débriefing à Tôkyô, 

ainsi qu’à des rendus réguliers plus formalisés (un rendu en phase préparatoire, un rendu intermédiaire 

et un rendu final en phase d’élaboration). L’évaluation du travail mené par les étudiants se fera sur la 

base de l’investissement régulier lors des échanges en atelier et des travaux présentés lors des rendus, 

puis diffusés aux enseignants.  
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Programme (provisoire) du séjour 
 
Jeudi 15 mars 2018 

Rendez-vous des étudiants avec Naoki NISHIDA, étudiant en cinquième année de sociologie à l'université de 

Tokyo, et installation au Centre d’hébergement du parc olympique de Yoyogi (Office Central Building 3F) 

 

Vendredi 16 mars 2018 

Visites des terrains pour choix définitif et préparation visite avec enseignants 

 

Samedi 17 mars 2018 (arrivée des enseignants dans l’Après midi) 

Terrain équipes 

18h00 : Conférence de Rémi Scoccimarro 
 

Dimanche 18 mars 2018 

Parcours équipes/enseignants de chacun des 4 sites retenus 

Nb : un créneau de 1heure 30 est prévu pour chaque visite-parcours ; l’organisation de la visite du site est 

assurée par chaque équipe ; le programme d’ensemble des lieux et heures de rendez vous est coordonné par ???, 

en relation avec les équipes. 

 

Lundi 19 mars 2018  

RENCONTRES/VISITES n°1 

18h00  (au centre olympique) : Reporting et Debriefing 1 Equipes Etudiants/Enseignants 

 

Mardi 20 mars 2018 (pm Jour férié au Japon, Equinoxe de Printemps) 

Terrain équipes  

 

Mercredi 21 mars 2018 

RENCONTRES/VISITES n°2 

18h00  (au centre olympique) : Reporting et Debriefing 2 Equipes Etudiants/Enseignants 

 

Jeudi 22 mars 2018 

Terrain équipes  

 

Vendredi 23 mars 2018 

RENCONTRES/VISITESn°3 

18h00  (au centre olympique) : Reporting et Debriefing 3 Equipes Etudiants/Enseignants 

 

Samedi 24 mars 2018 

Terrain équipes 

 

Dimanche 25 mars 2018 

Départ équipes AMUR vers Paris 

 

Les étudiants seront logés à l’ancien village olympique de Yoyogi (des JO de 1964). Ils bénéficieront sur place 

de l'aide linguistique et culturelle de l’étudiant japonais Naoki qui les accompagnera aux rendez-vous et pourra 

effectuer quelques missions de traductions. 

 

Au centre olympique, tous les soirs de 18h à 22h, une salle de réunion a été réservée au nom du mastère AMUR, 

qui est à la disposition des étudiants pour leurs travaux. Elle sera utilisée lors des trois débriefings que nous 

ferons au centre. 
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